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Figure 18. - Coupes hydrologiques effectuées dans la Merja-Zerga en morte-eau.
Basse mer (B.M.) le 19-3-1971, haute mer (H.M.) le 19-3-1971.
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Figure 19. - Coupes hydrologiques effectuées dans la Merja-Zerga en vive-eau.

Basse mer (B.M.) le 26-3-1971, haute mer (H.M.) le 26-3-1971.
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Figure 20. - Coupes hydrologiques effectuées dans la Merja-Zerga en vive-eau.
Basse mer (B.M.) le 6-8-1971, haute mer (H.M.) le 6-8-1971.
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Figure 21. - Coupes hydrologiques effectuées dans la Merja-Zerga en morte-eau.
Basse mer (B.M.) le 30-7-1971,haute mer (H.M.) le 30-7-1971.



Tableau 2. - Répartition des différentes masses d'eau, au cours d'une année,
dans les 4 chenaux principaux de la lagune de Moulay-Bou-Selham.

Vive eau

Haute mer

- Surface

- Fond .

Basse mer

- Surface

- Fond .

Morte eau

Haute mer

- Surface

- Fond .

Basse mer

- Surface

- Fond .

Chenal 1

Euhalin toute l'année.
Hiver: st. 1 à 23.
Eté : st. 1 à 30.

Euhalin toute l'année
en aval de la st. 23.

Euhalin de juin à dé­
cembre.

Mixo-polyhalin de jan­
vier à mai.

Euhalin, mars: st. 1 à
4; juillet: st. 1 à 23;
novembre: st. 1 à 14.

Mixo-polyhalin, jan-
vier: st. 1 à 23.

Euhalin toute l'année
de st. 1 à 14.

Euhalin toute l'année
de st. 1 à 19.

Euhalin de juillet à oc­
tobre de st. 1 à 5.

Mixo-polyhalin de no­
vembre à mai.

Euhalin de juillet à oc­
tobre de st. 1 à 14.

Mixo-polyhalin de no­
vembre à mai de st.
1 à 14.

Chenal II

Euhalin toute l'année.

Euhalin toute l'année.

Euhalin de juillet à oc­
tobre.

Mixo-polyhalin de no-
vembre à mai.

Amont mixo-mésohalin
en mars.

Euhalin de juin à octo­
bre.

Mixo-polyhalin de no­
vembre à mai.

Euhalin toute l'année.
Amont mixo-polyhalin

de novembre à dé­
cembre.

Euhalin toute l'année.
Amont mixo-polyhalin

de novembre à dé­
cembre.

Euhalin de juin à octo­
bre.

Mixo-polyhalin de no­
vembre à mai.

Amont mixo-polyhalin
en mars.

Euhalin de juin à octo­
bre.

Mixo-polyhalin de no­
vembre à mai.
Amont mixo-mésohalin
en mars.

Chenal III

Euhalin toute l'année.

Euhalin toute l'année.

Euhalin de juin à dé­
cembre.

Mixo-polyhalin de jan­
vier à mai.

Euhalin de juin à dé­
cembre.

l\1ixo-polyhalin de jan­
vier à mai.

Euhalin toute l'année.

Euhalin toute l'année.

Mixo-polyhalin toute
l'année.

Euhalin en septembre.
Mixo-polyhalin de no­

vembre à juillet.

Chenal IV

Euhalin toute l'année.
(Presque toujours
accessible. )

Euhalin toute l'année.
(Presque toujours
accessible. )

Toujours à sec.

Toujours à sec.

Euhalin de juin à octo­
bre. Inaccessible de
novembre à mai.

Euhalin ou mixo-poly­
halin, mais rarement
accessible.

Toujours à sec.

Toujours à sec.
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INTERPRÉTATION ET CONCLUSIONS

Nous avons résumé, dans le tableau 2, la répar­
tition des diverses masses d'eau dans les différentes
parties de la merja en fonction de l'importance des
marées. De la lecture de ce tableau, il ressort que
les variations du régime hydrologique sont condi­
tionnées par l'importance des apports d'eau douce
permanents qui luttent contre l'envahissement de la
merja par les eaux euhalines du flot. A marée mon­
tante, l'eau de mer tend à pénétrer dans toute la
lagune. Le coefficient de la marée, donc son ampli­
tude, et par là le volume d'eaux euhalines venant de
l'océan, doit contrecarrer les effets opposés des arri­
vées d'eau douce permanentes. Ce flot d'eau de mer
refoulera vers l'intérieur de la dépression les masses
ct'eau n'ayant pu s'écouler hors de la merja pendant
le jusant. En été, où le débit des arrivées d'eau douce
est faible, ces eaux de mer pourront envahir toute
la lagune et remonter très haut le cours du Drader
lui-même jusqu'à 3,5 kilomètres de son débouché
dans la Merja-Zerga.

En vive-eau, les limites entre les eaux euhalines et
les eaux mixo-oligohalines sont très réduites, le pas­
sage des unes aux autres se faisant en quelques mè­
tres. Par contre, pendant les mortes-eaux, la puissance
de la marée étant plus faible, les eaux euhalines re­
montent moins loin vers l'amont de la merja, et on
trouvera une zone de transition (eaux mixo-polyha­
lines et mixo-mésohalines) beaucoup plus étendue.

En période de fortes pluies, l'oued Drader atteint
un débit maximum auquel s'adjoignent les déverse­
ments du canal du Nador. Les apports d'eau douce
du Drader ne se dispersent pas beaucoup dans la
merja : le débit de cet oued est canalisé dans le cours
du chenal principal l, pour atteindre directement la
mer après avoir dessalé les eaux de vidange de la
merja qu'il recueille à marée descendante. Les eaux
du Nador, elles, ont une influence nettement plus
marquée sur les variations de la salinité des eaux de
la lagune. A leur débouché dans la Merja-Zerga, ces
eaux se dispersent sur toute la superficie de la merja,
et le brassage dû aux marées assure la dessalure des
eaux euhalines du flot. En hiver, le volume d'eau
douce débité par ce canal est tel qu'il peut envahir
toute la merja, interdisant au flot d'eaux euhalines
de remonter bien loin : à marée basse, nous retrou"
vons ces eaux parfaitement douces dans le chenal U.

Mais le fait le plus remarquable à noter est que,
si en été toute la superficie de la lagune est envahie
par les eaux euhalines (en morte-eau et en vive-eau,

à marée basse comme à marée haute), en hiver les
apports conjugués du Drader et du Nador font que
toute la merja est dessalée (eaux mixo-halines). Le
volume d'eau de mer entrant dans la lagune pendant
le flot, faible à cette période de l'année, est très vite
chassé au jusant par les eaux dessalées. Ce phéno­
mène aura une influence primordiale sur les fluctua­
tions des peuplements animaux et végétaux de la
mefJa.

Etudions donc maintenant le détail de ces varia­
tions hydrologiques.

9.2. Points fixes dans la lagune

Cette étude de la Merja-Zerga ayant été motivée
par un projet d'aquaculture dans la lagune, les deux
stations retenues pour effectuer les points fixes ont
été choisies en fonction des possibilités d'aménage­
ments qu'elles offraient. Ces deux stations, étudiées
simultanément pour chaque marée, sont situées, l'une
près de l'embouchure de la lagune (station 5 des sta­
tions hydrologiques générales) dans laquelle avait été
repéré un gisement naturel d'huîtres de faible impor­
tance (BEAUBRUN, 1976), l'autre dans l'oued Drader
(station 20) au niveau de son confluent avec la Merja­
Kahla, cette dernière étant susceptible d'être aisément
aménagée.

Un piquet de bois a été fixé à la station 5 pour
servir de repère arbitraire, non raccordé au nivelle­
ment général de la côte, et permettre ainsi de suivre
les variations du niveau des basses mers au cours de
l'étude.

9.2.1. Variations du niveau de l'eau

Station 5

En vive-eau, on constate que la courbe de montée
du niveau de l'eau a un aspect particulier, toujours
le même quelle que soit la saison : une étale de basse
mer assez brève, puis une courte période de remontée
rapide du niveau, suivie d'une remontée plus lente et
régulière, terminée enfin par une étale de haute mer
assez brève atteinte au sommet d'une courbe en clo­
che régulière (figure 22).

On remarque également que le niveau des basses
mers est de plus en plus haut lorsque l'on passe de
l'été à l'hiver; en période de fortes précipitations, le
sommet du piquet de référence n'affleure même plus
à marée basse de décembre à avril.
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Figure 22. - Marnages enregistrés à la station 5.
Vives-eaux en haut, Mortes-eaux en bas.
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D'autre part, les amplitudes des marées sont de
plus en plus faibles quand on se rapproche de l'hiver:
l,56 m en septembre, 0,94 m en janvier et 0,26 m
en mars.

En morte-eau (figure 22) : ici aussi le niveau des
basses mers est de plus en plus haut en allant de l'été
vers l'hiver, le point de référence disparaissant totale­
ment de décembre à avril.

Les amplitudes enregistrées, ici encore, sont de
plus en plus faibles en se rapprochant de l'hiver
(1,26 m en septembre, 0,15 m en janvier).

Signalons enfin l'existence d'un niveau d'eau très
instable en hiver (septembre-novembre-janvier) aux
étales de hautes et basses mers. A ce moment de la
marée les courants sont très faibles dans le goulet, et
le niveau de l'eau est donc soumis aux actions conju­

guées de la houle et des vents forts en cette saison.

Station 20

En vive-eau, la courbe de remontée du niveau de

l'eau est toujours la même quelle que soit la saison,
et s'apparente, quoique plus accentuée, à celle vue à
la station 5 : une étale de basse mer assez brève,

suivie d'une remontée rapide et courte du niveau de
l'eau; puis une remontée plus lente et plus longue,
pour atteindre une étale courte de haute mer.

L'amplitude des marées diminue également lors­
que l'on se rapproche de la saison des pluies: 0,73 m
en septembre, 0,64 m en novembre et 0,20 m en jan­
V1er.

En morte-eau, l'amplitude des marées est plus
importante qu'aux vives-eaux parallèles. Cette am­
plitude se réduit elle aussi progressivement au fur et
à mesure que tombent les précipitations, pour être
presque nulle en janvier (1,03 m en septembre, 0,76 m
en novembre et 0,08 m en janvier).

Conclusions

Nous avons consigné dans le tableau 3 les obser­
vations faites sur les retards de marées et les varia­

tions de marnage dans la Merja-Zerga.

Deux phénomènes importants caractérisent la
merja de Moulay-Bou-Selham et font de cette lagune
le seul point de la côte connu jusqu'alors où les
amplitudes des marées soient inversées. Ces ampli-

tudes diminuent progressivement lorsque s'avance la
saison des pluies. D'autre part, l'étude des variations
de salinités dans la merja nous avait montré un
envahissement progressif des eaux de la lagune, en
hiver, par des apports d'eau douce de plus en plus
importants. Ces deux constatations sont à mettre en
parallèle ; en passant de l'été à l'hiver, les apports
d'eau douce sont de plus en plus importants et empê­
chent les rentrées d'eau de mer pendant les marées.
D'autre part, l'étroitesse du goulet ne peut assurer
une bonne vidange de la lagune pendant le jusant,
la lagune est donc en surcharge par rapport au ni­
veau de la mer.

En second lieu, si l'on compare les résultats obte­
nus en vive-eau et en morte-eau par rapport au niveau
arbitraire de référence, on constate que le niveau des
basses mers est toujours plus bas en morte-eau qu'en
vive-eau. Ce phénomène surprenant s'explique par le
fait qu'en vive-eau le volume d'eau de mer entré dans
la lagune est très important et ne parvient pas à
s'écouler totalement au jusant par le goulet très étroit.
En morte-eau, par contre, le volume d'eau de mer
entré au flot est assez faible et la merja peut se vidan­
ger complètement à marée descendante.

9.2.2. Force des courants

Notre équipe ne disposant que d'un unique cou­
rantomètre, c'est à la station 5 que les mesures de
vitesse de courants ont été réalisées. Les paramètres
que nous avons pu définir sont regroupés dans le
tableau 4 dont la lecture nous permet de tirer les
conclusions générales suivantes :

Les courants sont toujours beaucoup plus impor­
tants en surface que près du fond et, si la force des
courants en morte-eau est à peu près la même tout
au long de l'année (0,55 mis), les courants de vive-eau
sont en moyenne plus puissants en période sèche
(0,9 mis) qu'en hiver (0,75 mis).

En morte-eau, les courants de jusant apparaissent
à la suite d'une étale de 15 à 30 minutes, ayant en
moyenne 1 h 114 de retard sur l'horaire officiel de
l'annuaire des marées. La vitesse de ces courants croît

rapidement pour atteindre en 1 h 3/4 leur valeur

maximum. Cette valeur maximum ne persiste que
quelques minutes, puis la vitesse décroît pour s'an­
nuler au bout de 3 heures en moyenne.

En vive-eau, les étales de basse mer et de haute
mer sont très brèves, de l'ordre de 5 minutes en

général. Par contre, ces étales sont très décalées par
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Tableau 3. ~ Tableau récapitulatif des retards de marée
dans la lagune de Moulay-Bou-Selham

- Station 5 -

Morte eau 1 Vive eau

31

Mois - An -+ 1 VII-70 IX-70 XI-70 1-71 III-71 1 VII-70 IX-70 XI-70 1-71 1II-7!

Retard de haute mer (en heures) ! -0.10 0.45
Durée de l'étale de haute mer

(en heures) \ 0.30 1.00

0.25

0.10

0.15 0.05 0.07 0.09 0.10

0.20 0.20 0.25 0.10 0.30

Hetard de basse mer (en heures) 0.17 0.42 0.23 2.00 2.30 2.30 2.03 2.30

Durée de l'étale de basse mer
(en heures) . 0.30 0.20 0.20 0.05 0.10 1.00 0.15

Marnage observé (en mètres) .... 1,26 0,91 0,15 1,52 1,56 0,94 0,26 0,95

Différence des marnages observés
et de ceux donnés par l'an­
nuaire des marées à Casa-
bIanca (en mètres) . +0,06 -0,39 -0,94 -1,68 -1,94 -1,06 -2,04 -l,51

Niveau de la basse mer par rap­
port au niveau de référence
(en mètres) . -0,56 -0,31 > -0,40 -0,16 -0,07 > >

- Station 20 -

Morte eau Vive eau

Mois - An -+ 1 VII-70 IX-70 XI-70 1-71 III-71 1 VII-70 IX-70 XI-70 1-71 III-71

Retard de haute mer (en heures)
Durée de l'étale de haute mer

(en heures) .

1.00 0.59 1.05

0.15 0.45 2.30

0.30 0.53

0.25 0.30

0.50

0.30

Retard de basse mer (en heures) 0.27 0.57 3.00 3.15 3.03 3.17

Durée de l'étale de basse mer
(en heures) .

Marnage observé (en mètres) ....

Différence des marnages observés
et de ceux donnés par l'an­
nuaire des marées à Casa-
bIanca (en mètres) .

0.30

1,03 0,76 0,08

-0,27 -0,54 -1,02

0.15 0.10 0.50

0,73 0,64 0,20

-2,77 -2,36 -2,30

0.15
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Tableau 4. - Variations des paramètres principaux des courants mesurés à la station S,
en surface et sur le fond

Morte eauVive eau

Flot

JusantFlotJusant--
Force du courant maximum

Surface0,580-0,6900,670-0,960

(mètres/seconde)

Fond0,500-0,6200,530-0,850

Durée du courant maximum

Surface0,050,05

(heures)

Fond 0,050,05 - 0,30

Durée de l'établissement du

Surface1.40 - 1.551.55 - 2.00

courant maximum
(heures)Fond 1.40 - 1.551.55 - 2.00

Retard de l'inversion de

Surface1.00 - 1.50 1.53 - 2.15

haute mer
(heures)Fond1.00 - 1.50 1.53-2.15

Retard de l'inversion de

Surface0.05 - 2.273.04 - 4.02

basse mer

(heures)Fond 0.05 - 2.273.04 - 4.02

Tableau 5. ~ Durée de passage (en heures) des masses d'eau de salinités différentes à la station S,
pendant une période de 6 heures, en surface et sur le fond

Vive eau Morte eau

Salinité ~

35 - 40 %0

30 - 35 %0

18 - 30 %0

5 - 18 %0

0,5 ~ 5 %0

Mois-An -+ 1 VII-70 1X-70 X1-70 1-71 II1~71 1 VII-70 1X-70 X1-70 1-71 II1-71

Surface

1

6.00 4.301.50--
1

1.55 1.35

Fond
6.005.052.40-0,201.551.351.40

Surface

-1.302.552.253.303.354.254.202.05

Fond

-0.552.002.553.154.054.253.302.25

Surface

--1.153.352.300.30-1.403.10
Fond

--1.203.052.25--0.503.35

Surface

--------0.45

Fond

Surface

Fond
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rapport aux horaires de l'annuaire des marées:
3 heures en été, 4 heures en hiver pour les basses mers
2 heures en été, 2 h 30 en hiver pour les hautes mers.
Les courants de flot maximum s'établissent après un
retard de 2 heures sur l'étale de basse mer et, ici
aussi, la valeur maximum de ces courants n'est at­
teinte que pendant quelques minutes.

Remarques:

Les phénomènes de courants dans la lagune de
Moulay-Bou-Selham sont dus, pour le flot à la pous­
sée des eaux marines, et pour le jusant au volume
d'eau entré dans la merja au moment du flot. Ceci
explique un retard, toujours le même pour le début
de la marée descendante, puisqu'il est dû à l'inertie
de la masse d'eau ayant envahi la lagune. Par contre,
le début de la marée montante accuse un retard tou­
jours croissant quand on passe de la saison sèche à
la saison des pluies, le flot d'eau de mer ayant alors
à lutter contre le courant de vidange des eaux de la
lagune en charge par rapport à la mer : 3 h 04 en
juillet, 3 h 35 en septembre, 3 h 51 en novembre en
vive-eau; et en morte-eau: 0 h 05 en juillet, 0 h 12
en septembre et 2 h 27 en novembre.

Les retards observés des basses mers et des hautes
mers au cours de l'étude de la vitesse des courants
ne correspondent pas toujours avec les études faites
sur la variation de hauteur du niveau de -l'eau. Cela
s'explique, d'une part par les phénomènes d'inertie
des volumes d'eau mis en jeu, et d'autre part par la
direction des vents influant surtout sur les courants
de surface en hiver.

9.2.3. Variations de la salinité

L'analyse détaillée des variations de salinité aux
deux points choisis, station 5 et station 20, va n0US
aider à préciser les conclusions générales tirées de
l'étude des coupes hydrologiques de la lagune.

Station 5

En vive-eau, les eaux euhalines, constamment
présentes en juillet à cette station, sont progressive­
ment remplacées au cours de la saison des pluies par
des eaux mixo-polyhalines. Sur une période de 12
heures, nous atteignons en janvier une durée supé­
rieure à 6 heures d'eaux dont la salinité varie entre
18 et 30 %0.

En morte-eau, les mêmes phénomènes sont à
noter, quoique les deux extrêmes soient plus tran­
chés. En juillet, nous avons un bref passage d'caux
mixo-polyhalines en surface, et la salinité moyenne
des eaux est en général plus étalée dans la classe des
eaux euhalines. En janvier, toutes les eaux de cette
station sont inférieures à 35 %0, et on note même en
surface la présence d'eaux mixo-mésohalines.

Le décalage vers des salinités plus basses en
morte-eau qu'en vive-eau est dépendant du phéno­
mène vu au § 9.2.1. : en morte-eau la lagune se vi­
dange plus qu'en vive-eau, la poussée des eaux mari­
nes entrées dans la merja étant plus faible.

Station 20

L'étude des variations de salinité à cette station
est beaucoup plus complexe que ceIle de la station 5.
La station 20, située en aval du confluent des eaux
du Drader et de ceIles de la Merja-Kahla, subit en
effet l'influence de trois apports distincts. Tout
d'abord, les eaux oligohalines du Drader proprement
dit; ensuite, les eaux de la partie aval du chenal
principal repoussées au flot par la marée; enfin, les
eaux de la Merja-Kahla qui se jettent dans le Drader
pendant le jusant. Cette merja est remplie, au flot,
par les eaux provenant de la partie aval du chenal
principal. A marée haute, nous aurons un réchauffe­
ment de ces eaux étalées dans une cuvette de faible
profondeur, accompagné d'une évaporation non négli­
geable. Au jusant, ces eaux seront donc plus chaudes
et plus salées que ceIles du Drader.

Les effets respectifs de ces trois apports d'eaux
sont parfaitement mis en évidence sur la courbe de
la figure 23. Obtenue le 20 novembre 1970 en morte­
eau, cette courbe indique qu'à marée haute cette sta­
tion est baignée d'eaux euhalines dont les salinités
sont égales en surface et sur le fond. Ce phénomène,
constaté également toute l'année, en morte-eau com­
me en vive-eau, prouve que les eaux marines par­
viennent jusqu'à cette station sauf en janvier, les
salinités mesurées oscillant entre 35,80 et 33,80 %0.
Au début du jusant, cette même courbe permet de
constater une dessalure rapide et brève de l'eau de
surface, cette salinité augmentant par la suite pro­
gressivement pour diminuer enfin de façon homogène,
alors que la baisse de salinité des eaux de fond pen­
dant le jusant est régulière. Ces variations s'expliquent
par le fait que, dès le début du jusant, la poussée des
eaux du Drader vers l'aval l'emporte, créant en sur­
face un passage d'eaux mixo-polyhalines. Puis, les
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Figure 23. - Variations de la salinité et de la tempé­
rature des eaux, en surface (--) et sur le fond (-- - -),
à la station 20 pendant la morte-eau du 20-11-1970.Les
flèches doubles indiquent les heures de Haute mer
(H.M.) et de Basse mer (B.M.) données par l'annuaire
des marées pour le port de Casablanca. Les flèches
simples indiques ces mêmes horaires notés lors de la
mesure.

Figure 24 A. - Variations de la salinité et de la tem­
rature des eaux, en surface (- -,) et sur le fond (-- - -),
à la station 20, pendant la vive-eau 13-1-1971.Les flè­
ches doubles indiquent les heures de Haute mer (H.M.)
et de Basse mer (B.M.) données par l'annuaire des
marées pour le port de Casablanca, les flèches simples
indiquent ces mêmes horaires notés lors de la mesure.
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Figure 24 B. - Variations de la salinité et de la tem­
pérature des eaJ].X,en surface (--.) et sur le fond (-- --)
à la station 20, pendant la morte-eau du 22-1-1971.Les
flèches doubles indiquent les heures de Haute mer
(H.M.) et de Basse mer (B.M.) données par l'annuaire
des marées pour le port de Casablanca, les flèches
simples indiquent ces mêmes horaires notés lors de la
mesure.
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eaux euhalines de la Merja-Kahla, perdant leur iner­
tie, se déversent de plus en plus fortement dans le
Drader, rehaussant progressivement, par brassage, la
salinité des eaux de surface jusqu'à une position
d'équilibre à partir de laquelle la salinité diminue
régulièrement. A ce moment, la Merja-Kahla est
presque vide et l'influence des eaux mixo-oligohalines
du Drader est prépondérante.

L'importance du débit du Drader sur la salinité
des eaux à la station 20 est particulièrement visible
sur les figures 24 A et 24 B où nous avons porté les
variations de salinité enregistrées en morte-eau et en
vive-eau pendant le mois de janvier. Le débit de cet
oued, gonflé par la saison des pluies, est à son maxi­
mum et la dissociation est très nette entre les salinités
de surface et de fond : à cette saison, les eaux du
Drader, qui viennent de subir un brassage partiel en
amont à marée haute, s'écoulent continuellement en
surface au-dessus de la langue d'eaux mixo-polyhali­
nes ayant remonté le chenal principal au moment du
flot.

Pour résumer nos observations, nous pouvons
dire que, à la station 20, on constate, comme à la
station 5, que les eaux du flot remontent moins loin
qu'en vive-eau, permettant à la lagune de se vider
plus complètement. Les eaux, à marée basse, sont
alors mixo-polyhalines. L'amplitude des marées étant
plus faible en vive-eau qu'en morte-eau, les influences
respectives de la Merja-Kahla et de l'oued Drader
sont bien moins évidentes sur les variations de salinité
à la station 20.

Signalons encore que nos observations ont été
condensées en plusieurs tableaux. Sur le tableau 5
sont résumées les durées de passage, à la station 5,
des masses d'eaux de salinités différentes, pendant
une période de 6 heures. Cette période de 6 heures
correspond aux heures de marées basses et de marées
hautes notées lors de nos enregistrements des varia­
tions du niveau de l'eau. Le tableau 6 précise les
variations des mêmes paramètres à la station 20.
Enfin, le tableau 7 résume les variations de tempé­
ratures enregistrées aux stations 5 et 20 pendant les
marées étudiées.

Tableau 6. - Durée de passage (en heures) des masses d'eau de salinités différentes à la station 20,
pendant une période de 6 heures, en surface et sur le fond

Salinité !

35 - 40 %0

30 - 35 %0

18 - 30 %0

5 - 18 %0

0,5 - 5 %0

Vive eau

1 Morte eauMois-An ••

VII-70 1X-70X1-701-711II-71 VII-70 1X-70 X1-70 1-711II-71-
Surface

-2.30----1.30

Fond

-2.30----1.00

Surface

-2.154.052.252.45-1.200.50

Fond

-3.004.102.252.40-2.201.20

Surface

-1.150.503.353.15-1.153.10

Fond

-0.301.503.353.20-2.102.402.10

Surface

-1.05---1.552.004.15

Fond

-----0.302.003.50

Surface

-------1.45

Fond
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Tableau 7, - Variations de températures des eaux (maxima et minima) au cours de l'année.
en surface et sur le fond, aux stations 5 et 20 de la lagune de Moulay-Bou-Selham

-

Station 5

Vive eau

Morte eau----Température (OC) ! Mois-An' -+VII-70 1X-70X1-701-71II1-71VII-70 1X-70X1-701-71II1-71- 1

1

1

Surface 27,223,316,815,519,028,726,319,315,2
maximum Fond

26,622,916,715,518,827,9-18,515,2

Surface

-18,713,813,916,121,018,716,313,6
minimum Fond

-18,913,813,916,321,518,816,413,9

Surface

4,63,01,62,97,77,63,01,6
Ecart

i
Fond

-4,02,91,62,56,4-2,11,3

-Station 20-
Vive eau

Morte eau

Température (OC) !
Mois-An' -+VII-70 1X-70X1-701-71II1-71VII-70 1X-70X1-701-71II1-71

1

Surface

-26,316,915,221,5-28,320,415,5
maximum Fond

-26,417,0-21,3-28,720,315,3

Surface

-19,712,813,318,3 20,516,313,7
minimum Fond

-20,012,913,218,0-20,416,313,2

Surface
1

- 6,64,11,93,2-7,84,11,8
Ecart

1

Fond
6,44,1 3,38,34,02,1- --
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Avec une superficie de 35 km2, la Merja-Zerga
est le plus vaste milieu lagunaire de la côte nord
atlantique marocaine. C'est une cuvette tectonique
dépressionnaire dans laquelle débouchent deux arri­
vées d'eau douce permanentes : l'oued Drader et le
canal du Nador. Son goulet, permanent depuis 1955
seulement, la fait communiquer avec l'océan et lui
permet de se remplir et de se vider à chaque alter­
nance de marée. Ceinturée d'un Schorre classique,
cette lagune est, à basse mer, une vaste Slikke dans
laquelle ne sont creusés que deux chenaux d'écoule­
ment très courts.

Les résultats de nos premières observations sur la
sédimentologie ont montré que l'ensemble de la
Slikke est constitué de vase thixotropique très fine
et pauvre en calcaire. Par contre, le goulet est taillé
dans la dune littorale sableuse et les sables fins
d'origine biologique, associés à des coquilles de
Mollusques plus ou moins brisées, se déposent dans
les chenaux d'écoulement et la partie aval de l'oued
Drader.

Le régime hydrologique de la lagune de Moulay­
Bou-Selham est conditionné par trois phénomènes
principaux : les arrivées d'eau douce permanentes
que représentent l'oued Drader et le canal du Nador,
l'alternance des marées atlantiques qui envahissent la
merja et la présence d'une nappe phréatique. Ce
régime est donc marqué par de grandes fluctuations
de salinités et de températures, tant au cours des
marées que des saisons et des années. Ainsi, en été,
les eaux marines envahissent toute la lagune et re­
montent même la portion aval du Drader, alors
qu'en hiver le débit important des arrivées d'eau
douce interdit au flot euhalin de parvenir bien loin
et les eaux de la merja deviennent mixo-halines.

De faible profondeur moyenne et soumise à un
régime hydrologique particulier, la Merja-Zerga est
un milieu caractérisé par une extrême richesse bio­
logique : les phénomènes de « montée » et de « des­
cente » de poissons y sont très nets et importants, les
peuplements benthiques particulièrement développés
et les populations d'oiseaux d'une densité remar­
quable.
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